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en ce combat, le Pere Breffany qui couroit par tout
donnant courage aux Hurons, & prenant garde fi
quelqu'vn n'auoit point befoin de fon affiftance, les
deux autres combatirent vaillamment; mais quand on
vint a fe mefler, ils demeurerent tout court, ne fca-
chans plus fur qui frapper: car ils ne diftinguoient
pas les Hiroquois d'auec les Huros. L'vn de ces
deux Francois voyant vn Hiroquois e"pouuante, il
1'aborde, luy frappe fur 1'efpaule: courage mon
frere, luy dit-il, combattons vaillamment, il le pre-
noit pour vne perfonne de noflre party, mais vn
Huron furuenant fe iette fur luy, & 1'emmena,
dequoy le Fra^ois demeura [42] eftonne: ce prifon-
nier par apres chantoit qu'il auoit efte pris par vn
Fran9ois, s'imaginant que celuy qui luy auoit frappe
fur 1'efpaule, luy auoit dit, tu es mon prifonnier. Le
combat finy, les plus alegres fuiuent les fugitifs, ils
en prenent, ils en tuent, ils apportent des teftes &
des perruques; mais le deflr de paroiftre, & de fe
rafraifchir aux trois Riuieres, apres les fatigues d'vn
chemin de plus de deux cens lieues, les empefcherent
de pourfuiure toute leur vidtoire: car vn grand
nombre fe fauua.

On nous a refcrrt de Montreal, que 1'vn de ces fuy-
ards ayant couru iufques-la, & trauerfe la riuiere,
s'efloit alle" rendre aux Fra^ois: il entra iufques
dans la cour de 1'hofpital, fans rencontrer autre per-
fonne que Madamoifelle de Boulogne fceur de Mada-
moifelle d'Aillebouft, a laquelle il tendift les bras:
ceux qui fjauet que 1'honneftete & la pudeur de
cette bonne Damoifelle luy donne vne crainte epou-
uentable de ces barbares, difoient par vn refpect
qu'ils portent a fa douceur & a fa vertu, qu'elle auoit


